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Et il faut des familles bien unies, 
parce que dans la profession agricole 
chacun doit travailler de grand coeur, 
sans aucune arrière-pensée et pen­
dant de longues heures chaque jour à 
la réussite de l'entreprise.

Il faut enfin que la compagne du 
cultivateur, aimant elle aussi la pro­
fession agricole consente à s’occuper 
activement de la laiterie, de la basse- 
cour, de l’alimentation du personnel, 
et maintenant toujours tout en ordre 
et en ne laissant jamais rien perdre.

Si on veut gagner de l’argent en 
agriculture, il faut enfin savoir choi­
sir parmi les spéculations à entrepren­
dre. A ce titre, la lecture d’un bon 
journal agricole fournira de précieux 
conseils sur l’entretien de la basse- 
cour, l’organisation de la culture ma- 
raichère aux environs des villes, de la 
culture fruitière soignée en vue de la 
production de fruits de luxe, dont la 
vente est si rémunératrice, de la cul­
ture des primeurs sous un climat fa­
vorable, de la culture du tabac, de la 
vigne, de l’élévage en général, de l’ex­
ploitation de la basse-cour en particu­
lier, des plantations de peupliers dans 
les terrains humides, des résineux 
dans les friches, etc., etc...

Dans l’impossibilité où nous nous 
trouvons de résumer ici en quelques 
lignes tout ce qu’il- faudrait savoir 
pour réussir à coup sûr dans la pro­
fession agricole, nous conseillerons en 
terminant à ceux qui veulent diriger 
leurs enfants vers cette carrière de les 
faire instruire dans des écoles d’agri­
culture, de leur procurer des ouvrages 
agricoles et de les placer comme sta­
giaires dans des exploitations bien 
choisies.

A ceux qui sont déjà des hommes, 
nous résumerons en quelques phrases 
très brèves ce qu’il nous paraît utile

de leur conseiller et nous leur dirons: 
Soyez d’abord domestiques de fer­

me pour apprendre la profession;
Ensuite, soyez peut-être métayers, 

c’est-à-dire exploitants à mi-fruit, 
sous la direction d’un propriétaire ex­
périmenté;

Quand vous aurez acquis des écono­
mies et de l’expérience, devenez pe­
tits propriétaires à l’aide du Crédit 
agricole à long terme;

N’achetez pas une propriété trop 
grande; choisissez-la surtout sur un 
sol fertile ;

Comptez que le capital d’exploita­
tion doit être aussi important que le 
capital foncier;

Faites toujours bien ce que vous 
avez à faire;

Ne négligez aucun détail; ne laissez 
rien perdre dans la basse-cour, ainsi 
que dans les produits non vendables, 
mais utilisables sur la ferme elle- 
même;

Achetez, s’il le faut, des aliments et 
des engrais au dehors, mais sachez 
bien employer avant toute chose tous 
ceux que vous possédez déjà sur la 
ferme et qui par cela même ne vous 
coûtent rien.
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POURQUOI IL NE FAUT PAS PAS­
SER SOUS UNE ECHELLE

Ils forment l’exception les gens qui 
ne craignent pas de passer sous une 
échelle. On a fait une superstition de 
ce qui, certainement, n’était autrefois 
qu’une mesure de précaution. Si le 
fait de passer sous une échelle doit 
vous attirer un malheur, c’est tout de 
suite qu’il arrivera, soit que vous re­
cevriez un pot de peinture sur la tête, 
un pinceau sur le nez ou encore que 
le peintre lui-même vous aplatisse sur 
le trottoir.
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